(séance 7, chapitres V à VII)
De nombreux événements rendent la vie des animaux encore plus difficile (travail excessif, nourriture manquante, attaque de la ferme, moulin détruit). Pour masquer ces difficultés, les cochons falsifient la vérité (Brille-Babil lit des statistiques que personne ne comprend, les cochons persuadent les animaux que l’attaque est une victoire, les inscriptions sont modifiées au fur et à mesure : « Nul animal ne tuera un autre animal » auquel est ajouté : « sans raison valable », par ex).
Moïse le corbeau est de retour pour prêcher le paradis : la montagne de Sucre candi où tous les animaux iraient après leur mort. C’est une consolation, un espoir pour ceux qui ont une vie si rude. Les cochons le laisse faire car croire en un monde meilleur après la mort empêche les animaux de trop se plaindre et les encourage même à accepter cette vie.

« La ferme était plus prospère maintenant et mieux tenue ». Seuls les cochons et les chiens profitent de cette prospérité.

Chaque apparition publique de Napoléon fait l’objet d’un cérémonial renforcé. « Toujours on se référait à lui en langage de protocole : « Notre chef, le camarade Napoléon » ». Brille-Babil est devenu son porte-parole et ne cesse d’exalter ses vertus. Minimus compose un poème à sa gloire. Ce culte de la personnalité permet à Napoléon d’apparaître comme « intouchable » et de créer chez les autres animaux un sentiment d’admiration et de respect mêlés de peur. Il s’agit là d’un élément essentiel du vaste plan d’endoctrinement monté par les cochons dont l’aboutissement est l’unique candidature de Napoléon à la présidence de la République.
La version de la mort de Malabar est un mensonge. Elle est ainsi exemplaire et sert la gloire de Napoléon : Malabar aura donc été utile jusqu’au bout aux dirigeants de la ferme.

Endoctriner signifie faire la leçon (à qqn) pour convaincre, faire adhérer à une doctrine, à un point de vue. L’endoctrinement est un terme péjoratif dont le synonyme en langage familier est « lavage de cerveaux ». Les moutons sont endoctrinés par Brille-Babil qui leur inculque une nouvelle maxime, « Quatre pattes, bon ! Deux pattes, mieux ! », car les cochons ont décidé de marcher sur deux pattes comme les hommes. La fin de l’Animalisme survient avec cette ultime métamorphose : les cochons ne se distinguent plus des humains. Tout ce que redoutait Sage l’Ancien s’est donc réalisé et même au-delà…
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